
Tous droits réservés © Les Publications Québec français, 2013 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 09:31

Québec français

Le roman jeunesse
Monique Noël-Gaudreault

Numéro 169, 2013

Le roman jeunesse

URI : https://id.erudit.org/iderudit/69555ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Publications Québec français

ISSN
0316-2052 (imprimé)
1923-5119 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Noël-Gaudreault, M. (2013). Le roman jeunesse. Québec français, (169), 84–85.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/
https://id.erudit.org/iderudit/69555ac
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/2013-n169-qf0688/
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/


di
da

ct
iq

ue
16

9
- 2

01
3

84

www.kaspen.com. Anagram Bookshop - Kaspen a.s. Photo : Marcelo Ribeiro / Liquid3D

LE ROMAN JEUNESSE

À l’instar du dieu marin Protée, qui avait reçu le don de se trans-
former à volonté, le roman se caractérise par une grande liberté 
formelle. C’est pourquoi il reste difficile à définir. En général, 
cependant, on peut dire que ce long récit en prose raconte une 
série d’événements plus ou moins inventés, et vise à représenter, 
de façon plus ou moins déformée, le monde et l’être humain, 
pour mieux les faire connaître. À cause de cet effet de réel, loin 
d’échapper aux stéréotypes, le roman repose sur un ensemble 
de conventions linguistiques et textuelles qui varient selon les 
époques. Comme pour la littérature destinée aux adultes, son 
classement en sous-genres permet de distinguer, minimalement, 
le roman socio-réaliste, policier, sentimental, familial, gothique, 
fantastique, historique, sans oublier le roman de formation, de 
science-fiction et d’aventures.

do
ss

ie
r 

   
   

   
   

   
di

da
ct

iq
ue

16
9

- 2
01

3
84



Cloud Book Study de Heidi Neilson (www.tumblr.com)

16
9

- 2
01

3
85

un rapport pluridimensionnel à la lecture, à la fois dynamique et 
conscient. Parmi les titres retenus, citons, entre autres, La route de 
Chlifa, de Michèle Marineau ; Ophélie, de Charlotte Gingras et Ma 
vie ne sait pas nager, d’Élaine Turgeon.

Enseignants au cégep, Edwin Rossbach et Josée C.-Larochelle
réfléchissent pour nous sur l’art de poser des questions afin de 
« faire parler » l’œuvre littéraire. Ils se montrent soucieux de privi-
légier les questions qui aident plutôt que celles qui découragent 
les élèves. Selon eux, il importe de créer des interactions créatives 
entre les questions naïves et les questions authentiques pour une 
meilleure exploitation des œuvres, romanesques ou non. Leurs 
propos prennent appui sur Tristan et Iseut, roman médiéval sur le 
thème de la passion fatale. 

Dans le même ordre d’idées, Nicole Biagioli identifie six clefs 
pour faire construire l’expérience de la lecture romanesque. Nul 
doute que celles-ci sauront guider les enseignants dans la pour-
suite de leurs objectifs éducatifs dans la lecture des romans en 
classe.

Pour sa part, Jean-François Cossette illustre la tâche d’ani-
mateur littéraire et, à le lire, on se dit qu’il faudrait que chaque 
école primaire et secondaire ait le sien ! Son but est d’améliorer 
la compétence en lecture, les résultats scolaires et les chances de 
réussite des élèves, surtout les garçons. Une lecture publique, par 
les enseignants, de leur roman favori, la présentation de romans 
en classe par l’animateur littéraire, et un concours de bandes 
annonces littéraires figurent parmi les stratégies privilégiées. 

Après avoir enfin rencontré, en e secondaire, Au bonheur des 
ogres de Daniel Pennac, qui l’a fait vibrer après des années d’ennui 
par les livres, Stéphane Morrissette est devenu non seulement 
lecteur boulimique, mais aussi enseignant. Dans un témoignage 
très personnel, il s’interroge sur la meilleure façon d’agir à la fois 
comme passeur culturel, modèle, planificateur et guide en littéra-
ture. Il préconise notamment l’accroissement de la culture litté-
raire des enseignants de façon à ce qu’ils soient mieux outillés pour 
guider leurs élèves dans leurs choix des œuvres. 

Finalement, pour clore ce dossier, Martine Brunet nous 
présente le Prix des lecteurs émergents, qui a pour membres 
du jury des élèves de divers territoires de la région de l’Abitibi-
Témiscamingue. Un des objectifs affichés de ce prix littéraire est 
de promouvoir la littérature québécoise actuelle auprès des élèves 
de e et e secondaire en encourageant la lecture et l’exercice du 
jugement critique. Parmi les cinq romans québécois sélectionnés 
par un jury d’enseignants et de libraires de la région, il faut en en 
retenir trois chaque année, et défendre son choix. 

Bonne lecture ! Z

MONIQUE NOËLGAUDREAULT
rédactrice invitée

Au nombre des stratégies didactiques destinées à favo-
riser la lecture littéraire de romans, citons, par ordre 
alphabétique, l’atelier d’écriture, le cercle de lecture, le 

coin lecture, le commentaire critique, le croquis, le coup de cœur 
lecture, le défi lecture, le domino des livres, le jeu-questionnaire, le 
journal dialogué, la lecture en réseaux, la lecture guidée, la lettre à 
un auteur, le passeport lecture, la présentation d’ouvrages, le ques-
tionnement réciproque, la table ronde, le tri de textes, la vidéo 
publicitaire, la visite d’auteur, etc. 

Le dossier thématique proposé par l’équipe didactique de la 
revue Québec français permet d’aborder en priorité les questions 
suivantes : 
•     Comment donner aux élèves le goût de lire (autrement dit,

l’appétence) ? 
•     Quelle formation est requise pour que les enseignants 

développent chez leurs élèves la compétence à apprécier les 
textes littéraires, et les romans en particulier ? 

•     Quelles stratégies l’enseignant peut-il déployer pour faire 
comprendre et apprécier le roman en classe ? 

•     Comment le roman peut-il servir à enseigner d’autres 
matières scolaires que le français ? 
Tout d’abord, Jacques Pasquet raconte ses visites d’écrivain pour 

la jeunesse dans les classes. Il insiste sur la présence physique 
des créateurs en classe, car les rencontres avec ceux-ci « sont à la 
base d’une éducation citoyenne dépassant les clivages sociaux », 
écrit l’auteur. Lieu de communication réelle, elles font partie de la 
formation des jeunes.

Ensuite, Monique Noël-Gaudreault plaide en faveur du roman 
historique. Dans Jeanne, fille du Roy, de Suzanne Martel, nous 
découvrons, à l’époque de Frontenac, une femme qui prend sa 
destinée en main, malgré un dénuement relatif, l’omniprésence 
du danger et un cadre social très codifié. À la fois roman historique, 
récit d’aventures, récit de voyage, récit de formation et récit senti-
mental, l’œuvre permet de faire l’expérience de l’altérité et d’ac-
quérir des connaissances réelles sur le passé. 

De leur côté, Virginie Martel et Isabelle Laferrière présentent 
une expérience de lecture menée avec le roman historique en 
e année, mais du point de vue de la science historique. Elles 
montrent que ce choix favorise l’apprentissage de la recherche 
documentaire et suscite une réflexion plus approfondie que le 
simple manuel scolaire. Les romans étudiés sont La vie en rouge, 
d’Anne Thiollier ; Le quatrième soupirail, de Marie-Sabine Roger et 
Le petit bol de porcelaine bleue, de Françoise Legendre. 

Quant à Martin Lépine, Sarah Bertrand-Savard et Christelle 
Lison, ils montrent pourquoi et comment ils mettent en place, en 
formation des maîtres, des cercles de lecture professionnels ainsi 
que des combats de livres choisis à partir d’un guide de sélection 
et d’appréciation des œuvres. L’objectif visé est de développer 


